
Le vent vivant de mon temps 
 
Il ventait ce matin-là 
Sûrement que le vent m’attendait 
Je naissais ce matin-là 

 
Il ventait ce soir-là 
Sûrement que le vent s’éternisait dans le 
temps 
Je naissais ce soir-là 
 
Il vente dans mon âme du matin au soir 
Il vente aussi du soir au matin 
Sans qu’il m’en souvienne 
 
Seuls quelques relents d’amours enfuies 
Quelquefois se rappellent à moi dans la 
nuit 
Amours portées par un vent tenace et 
vivant 
Qui bouscule mes souvenirs fossilisés 
dans une croûte mortuaire 
 
Il soulève ma jupe et trouve par où 
entrer 
Me virevolte d’en bas jusqu’en haut 
M’ouvre les bras     les jambes     le coeur 
M’ouvre les yeux     la bouche     les 
oreilles     le nez 

Pierre Jeanson 
Les espaces du vent 

 
M’ouvre à la vie     encore une fois 
Ouvre la vie devant moi     encore une fois 
Le vent vivant de mon temps   
Promet de     plus tard     me bercer dans son éternité 
 
 
Michèle Constantineau 
montréal 
28 janvier 2011 
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